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portent le nom chrétien? C'est avec raison que l'apôtre 
saint Paul, écrivant aux Ephêsiens, disait : Que la fornication 
et toute impureté, et P avarice ne soient pas même nommées parmi 
vous, ainsi qu’il convient à des saints, ni l'infamie ni les sots dis­
cours. Mais il a posé comme fondement à cette sainteté et à 
cette pudeur, qui modèrent les passions, la science des choses 
divines : Cest pourquoi, frères, faites en sorte de marcher avec pré­
caution. non point comme des insensés, mais comme des sages. Cest 
pourquoi ne devenez pas imprudents, mais comprenez quelle est la 
volonté de Dieu.

Et c’est avec raison. Car la volonté de l'homme garde à peine 
encore un peu de cet amour de l’honnêteté et de la justice mis 
en lui par Dieu son créateur, et qui l'entraînait pour ainsi dire 
vers le bien non pas seulement apparent, mais réel. Dépravée 
par la corruption de la première faute et oubliant en quelque 
sorte Dieu son auteur, elle oriente toute son affection à aimer 
la vanité et à rechercher le mensonge.

A la volonté égarée et aveuglée par la concupiscence, il est 
besoin d’un guide qui lui montre la route, pour qu’elle retrou­
ve les sentiers de la justice malheureusement abandonnés. Ce 
guide, qui n’est point étranger, mais nous est fourni parla 
nature, est notre esprit même ; s’il manque de sa véritable 
lumière, qui est la connaissance des choses divines, il arrivera 
ceci, qu'un aveugle conduira un aveugle et que tous deux tom­
beront dans le précipice. Le saint roi David, louant Dieu 
d’avoir donné à l'esprit des hommes la lumièie de la vérité, 
disait : La lumière de votre visage a été empreinte sur nous, Sei­
gneur. Et ce qui suit de ce don de la lumière, il le dit, en 
ajoutant : Vous avez donné la joie à mon cœur. C’est la joie qui, 
dilatant notre cœur, nous fait courir dans la voie des divins 
commandements.

Excellents fruits de l’instruction chrétienne

Qu’il en doive être ainsi, l’on s’en convaincra facilement à la 
réflexion. La sagesse chrétienne, en effet, nous fait connaître 
Dieu et ce que nous appelons ses perfections infinies bien plus 
complètement que ne le permettent les forces de la nature. 
Comment donc? Elle ordonne d’honorer Dieu par le devoir de 
la foi, qui relève de l’esprit, par celui de l’espérance, qui relève 
de la volonté, par celui de la charité, qui relève du cœur; et 
ainsi elle soumet l’homme tout entier au Créateur et modéra­
teur suprême.


